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X~ CONGRES NATIONAL de. PECHES et IIIlXJSTRIES MARITIMES 

BOULOGNE-sur-MER - JUTI' 1952 

RESULTATS DES RECIlERCHES PRATIQUES DEPUIS 1950 en OSTRElCULTURE'rm Il. LADOUCE, Chef d. 
Laboratoire à l'OFFICE SCIENTIFIQUE & TECHNIQUI; des PECHES MARIT -

Dans cette note , nous nous proposons de rendre compte, aussi brièvement 
que possible, des résultats pratiques des recherches de l 'Office des P~ohe8 
concernant notamment l a récolte du naissain et l' engraissement des ht4tres. 

l _ RECOurE DU NAISSAIN -

Nous nc rappellerons pas ici l es pêches de larves qui, dans les grands 
centres producteurs , sont devenues classiques pour renseigner l es ostréiculteurs 
eur la date la plus propice à la pose des collecteurs, ni des derniers e ssais, 
dont parle par ailleurs M. TROCHON , sur l a réparl1t1on dea 18l'V'88 nageantes en 
profondeur. Jous exmn1nerons donc eurtout les derniers essais concernant de 
nouveaux types de collecteurs et l'entra1nement des larves par l es courante . 

A - Sur l es indications de }te l e Directeur de l'Office , l es essais de 
captage du naissain ~nt porté sur différents types de collecteurs en carton, 
en variant l es enduite donnant à la f ois la rigidité et la conservation du sup­
port d ' une part, et la couche de fixation d ' autre part . Nous condenserons ici 
l es résultate obtenus par MM . THIEBLE240nT COLSON , Ostréi culteur à Carnac , 
!-1ARTEn. , TROCHON et IE DANTEC , Chefs des Stations d ' Auray, de La Tremblade et 
d ' Arcachon. 

lQI - Les différente types de collecteurs essayés ont été 

al les collect eurs canadiens , 
bl l es protège- bouteilles cylindriques ou carrés , en cellulose 

moulée, sciés en deux suivant les génératrices , apne en­
lèvement de la partie du goUlot ; 

cl les "cases à oeufs ll
• 

Il est nécessaire de fixer solidement l'ensembl e de plusieurs collecteurs 
dans des cages à claire-voie , soit en boi s, soit métalliques , pour éviter les 
déformations et les déplacements réciproques. C' est ainsi qu ' il faut maintenir 
f ace à face l es P91ntee des eOnes de deux "cases à oeufs" voisines. 

Lee essaie ont confirmé qu ' évidetœn8nt le naissain se. fixe sur le s parties 
propres des collect eurs , et principalement sur l es paroie horizontales ou peu 
inclinées; très peu (ou pas du tout l ors des faibles émiSSions) sur l es faces 
verticales . Le naiasein se conserve mieux sur les zones à l ' ombre ou à. llabri 
des intémpéries . Au moment de la récolte on trouve donc (en règle générale ) 
plus de naiesain sur l es faces inférieures , COIŒlJ8 pour l es tuilee colleotrices. 

Il en résulte que les collecteurs doivent être pl acés de façon à fournir 
un max:1m\Dll de surface sensiblement horizontale t tout en évi t8l1t l e dépOt de vue 
not8DD8nt dans l es creux des uC8.88S à oeufs" . 

. ... 
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al Lee collectours canadiens ne donnent donc de résultats appréciables 
qu ' en défol'ml1I1t les alvéoles en forme de losanges, la grande diagonale mise ho­
rizontalement de façon à n ' avoir que des cloisons inclinées . 

bl Avsc les protège-bouteilles , la fixation ne se fait que sur les par­
fies horizontales . 

cl Lee collecteurs "cases à oeufs" placés verticalement (axe des COMS 
horizontaux) évitent tout envasement des creux qui seraient autant de surfacés 
perdues. Le naissain se fixe sur et dans les cenes . 

2Q/ .. Les essais d 'enduits ont porté SUT les mélanges suivants: 

cimant chaux éteinte . 

al seul 

bl 5 parties 1 partie 2 parties 

cl . , } t partie. l partie l partie 

dl 2 parties l partie 1 partie 

el l partie l partie 1 partie 

10 ciment est nécessaire pour donner de l a régidité et assurer la fixa­
tion de l'enduit sur le collecteur , mais d ' après J.1. THIEBIDtONT- COLSON il nuit 
à l a fixation des larves d ' huttres pl ates (enduit a/) o 

Par contre , d ' après M. MARTEIL, le mélange el contenant trop peu de ci­
ment, ne tient pas . 

Il semble donc que la formule dl doit ~tre recommandée puisque conte-
. nant l e minimum de ciment compatible avec une bonne tonue de lfenduit (l-t . TROCHON) . 

On. peut aussi utiliser l e ciment seul pour former W'le première couche ré­
sistante , mais à condition de chauler ensuite le collecteur , ce qui nécessite 
évidemment \Dle manipulation supplémentaire (M . THIEBLEMONT- COLSON) . 

L'imprégnation et le séchage se font dans 1 913 mêmes conditions quo pour 
l es tuiles collectr icos ; nous noterons seulemont que pour le trempage (10 se­
condee environ) et un pré- séchage de quelques instants , il est nécessaire de 
mettre l e collecteur dans une sorte de cage métallique évitant toute déforma­
tion, jusqu ' à un début de prise de l ' enduit . 

3°1 - Les récoltes de naissain avec les collecteurs en carton sont très 
supérieures à celles obtenues avec les coquilles; mais à égalité de surface, 
sensiblement équivalentes aux résultats obtenus avec les tuiles ohaulées ordi­
naires . 

L' avantage des collecteurs en carton résiderait dans ' la possibili té 
d ' \Dl détroquage mécanique par écrasement du collecteur en provoquant un sec­
tionnement de l ' enduit avec l ibér ation des jeunee huttres . C' est donc une ques­
t i on de prix de revient qui intervient, le coOt du collecteur en carton doit 
Stre moins élevé que la. main-d ' oeuvre du détroquage des tuiles. Nous recher­
chons donc un type de collecteur qu ' une papeter ie serait eusoeptibl e de pr odui ­
re à bas pr ix. . ... 
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40/ - Des collecteurs carton et des tuiles témoins furent traitée avec 

un enduit auquel on avait ajouté 200 gre. de sulfate de cuivre par 25 kgs. du 
mélange : ciment , chaux , sable . 

Le présence du sulfate de cuivre a eu peu d ' effet sur l es colleo­
teurs carton , par contre, sur les collecteurs tuiles ainsi traités, la fixation 
a été plus importante que sur des tuiles sans sulfate de cuivre . 

La présence du sulfate de cuivre gêne le développement de la viétation, 
eet B8l'l8 influence sur la fixation des anomies et des serpules et favorise la 
pousse du n&i • • ain. (M. IlARTEIL). 

B _ Entratnement des larves par les courants. 

La présence de quelques naissains d ' huttres portugaises sur les collee .. 
taure de Bretagne posait de nouveau l a question de l'envahissement progresaif 
des bassine oetréiooles par cette espèce . Il pouvait dont! sembler possible que 
des larves , originaires des Charentes, franchissent les courants de la Loire et 
de la Vilaine pour se fixer sur les collecteurs du ~torbihan. 

M. le Directeur de l'Office des peches a donc fait procéder à des jets 
de flotteurs tant au large par l e bateau ''Président Théodore Thsier", que dans 
l es rivières par M. MARTEIL. 

L' expérience a montré que , non seulement les bassins du Morbihan-Qu1be~ 
d'une part e t de Pénerf- VllBiDe d ' autre part , sont indépendants, mais que de plus 
l es courants ont une tendance générale vers l e Sud- Est . 

Il semble donc pou probable que les larves d 1hu1tres plates ou portugai­
ses émises dans le bassin Pénerf- Vilaine puissent parvenir dans le bassin mor­
bihannais. Il reste à rechercher l ' origine des larves captées dans la partie 
Ouest de la baie de Quiberon. 

II _ UTILISATION DES ENGRAIS EN OSTREICULTURE _ 

• 
Depuis les esssis des frères MONTAUGE en 1670, dane le Bassin d 'Arcachon, 

l es expériences de DANTAN , dans lus claires de la Seudre e t de l'Ue de Ré et 
enfin les recherches de G. HINARD sur les fonds de la Seudre et du Belon , l 'in­
fluence de l a nourriture sur la croissance des huttrss n ' avait pas "été étudiée 
en France. 

Mais , puisque le développement plus ou moins rapide des hu!tr es dépend 
en premier lieu, des éléments nutritifs mis à sa disposition, nous inspirant 
des travaux de l ' étranger, en collaboration avec des ostréicu1 taurs , nous avons 
repris depuis 1947 , dans n09 stations cOt1èree, l'étude de l ' influenoe des en­
grais, non seulement sur la pousse , l ' engraissement et l e verdis~ent, c ' est­
à-dire l os caractères cor:merc.j..aux intéressants de l ' opérstion; mais aussi sur 
l es variations du plancton et du pH de l' eaui " par comparaison avec l e s résul­
tata obtenus sur des parcs ou dee claires témoins , sans engrais. 

. ... 
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A - Action sédative des engrais -

Ces essais, dans le détail desquels il nous est impossible de rentrer 
ici, noua ont montr é que : de m~e qu'en agriculture l es éléments fertilis811ts 
agissent préférentiellement sur certaines plantas ou parties de plantes, il 
sembl e que les différente engrais ont une action sélective sur l es éléments 
vivants de l 'cau de mer. 

Les engrais azotés nous ont donné des proliférations de ChaetoceroB et 
de Nitzchia et une t endance au développeoent de certaines algues macroscopi ques , 
le "Iwon" en particulier. Par contre , lea engrais phosphatée noua paraissent 
favor iser, non seulement la pousse des huttres , mais aussi la multiplication des 
Naviculaceae (facteur de l'engraissement) et des copépodes . 

B - Doses à employer -

1~/ - L'azote n ' existe qu ' en très faibles quantités dans l ' eau de 
mer et , au voisinage des cOtes, sos variations sont fonction des apports des ri­
vières. De très faibles additions d' engrais azotés provoquent donc de trèa 
fortes variations relatives du taux normal : l eur addition à forte doee risque~ 
rait de provoquer des modifications brutales des conditions biologiques du mi­
lieu. Noue ccnsidérons donc qu ' il faut Otre très prudent dans l'emploi de ces 
engrais. 

2°1 - Pour le superphosphate , nous avions tout d ' abor d craint uns mo­
dification brutale du pH en r aison de l ' acidité propre à cet engrais , mais les 
faibles variations du pH , en plus ou en moins , par rapport à une claire témoin 
peuvent provenir, non de l' engrais lui-mGme, cais des variations dans l a teneur 
d.e l' eeu en acide aarbonique produit par la respiration des huïtres ou au con­
traire absorbé par la chlorophylle des algÙes . 

Tenant compte de l a quantité d' anhydri de phosphorique absorbé 
pour la formation de la coquille et de l a quantité d ' eau circulant dans une 
claire, nous avions, cOlllme base de départ, calculé qu ' il étai t possible de met­
t re sans inconvénient 30 Kg . de superphosphate à l'hectare par aIl . L' expérience 
nous ~ prouvé que dans l es claires on pouvait aller jusqu'à 100 kg . à l ' hectare 
par an, Pour l es parcs en me r on peut enfouir des doses encore pl~ fortes dans 
la couche superficielle du sol. 

,ql - Le calcul semblerait indiquer que le superphosphate apporte suf­
fi aen:ment de sulfate de chaux qui, dans 'l e milieu marin et en présence des huttres, 
se transfonoe l entement en carbonate, puia bi"lU'bonate de chaux assimilable . Hais , 
oertains ossais, au cours desquels l ' apport d ' engrais n ' a pas donné les résultats 
escomptés, peuvent provenir d ' une transformation insuffi sante de ce sulfate en 
bicarbonate. Le sol étant re l ativement peu riche en oalcaire , les huttres aU­
raient manqué de cet élément . 

Dans l e cas de 80ls pauvres en calcaire , il est donc intéressent d ' en ajou-
ter. 

4°1 .. les engrais potassiques sont inutiles, car il en faudrait de 
trop grandes quantités pour modifier proport'ionnellement de façon appréciable 
la. t eneur de lleau de mer qui en contient environ 0 gr .S calculés en chl orures, 
parUtro . 
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c - Mode d ' emploi des engrais -

lQ/ - Les engrais azotés, nitrates et sels ammoniacaux, étant très 
solubles , leur apport agit immédiatement sur la composition de l ' eau . Ils ont 
donc Wle action très rapide lien coup de fouet", mais fU88ce . On doit donc 
fractionner la dose annuelle par petites quantités que l ' on met par exemple 
tous les quinze jours ou chaque fois qu ' on a renouvelé l ' eau d 'une claire . 

Pour avoir une bonne répartition , on dissout d ' abord l ' engrais 
dans un peu d'eau qu ' on ensemence après avoir "fait boire" la claire . 

Dans le caB d' élevages suspendus (Méditerranée) , l'engrais est 
mis dans de petits sacs accrochés à la charpente t en différents points du parc . 

2°/ _ le superphosphate peut être aj outé dans les claires délayé 
dans l ' eau et réparti cocme l'engrais azoté après chaque remplissage . Ceci 
permet de mettre chaque fois des quantités relativement faibles que l ' on peut 
faire varier suivant les résultats obtenus . 

On peut auss1, notamment dans le cas des parcs en mer , l ' enfouir en déca­
pant la couche superficielle du 601, mélangeant le superphosphate à la partie 
enlevée et remettant le tout en place avant de déposer les huitres . Plue sim­
plement , on sème le superphosphate sur le ' sol qui est retourné, puis n i velé en­
suite . Le superphosphate ne se libère ainsi que lentement , ce qui pennet de l e 
mettre en une seule fois . 

Pour les élevages suspendue, on procède COlllDE! pour les engrais 
azotés . 

3Q
/ - Enfin, la chaux mise sous fonne de blocs de calcaire peut 

compenser la déficience de certains sols . 




